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La conjoncture agricole en Auvergne 
en 2008
Entre effondrement des prix et réforme de la politique agricole commune européenne… 2008 : la baisse du revenu des agriculteurs auvergnats s’aggrave.
Alors que l’année 2007 avait été marquée par une flambée des prix agricoles et alimentaires en Europe, particulièrement dans le secteur des céréales, 2008 aura vu un retournement de tendance notamment à partir du second semestre. L’effet conjugué d’une crise économique mondiale sans précédent, ayant pour conséquence une baisse généralisée de la consommation, et d’un accroissement de la production dans des pays fortement exportateurs comme la Nouvelle Zélande et l’Australie a eu pour conséquence un marasme sur la plupart des marchés (lait mais aussi porcs et céréales).

Cette crise sur les prix s’est de plus conjuguée à une crise sanitaire en élevage liée à l’extension de la fièvre catarrhale ovine (FCO). La FCO a eu pour conséquence de perturber le commerce des animaux vivants notamment vers l’Italie, si important pour l’élevage auvergnat. Cette maladie conduit aussi à des conséquences désastreuses sur les performances des élevages : diminution du nombre de veaux nés, diminution des performances techniques, augmentation des coûts et particulièrement des coûts vétérinaires.

Ainsi globalement c’est tout le secteur agricole auvergnat qui subit les effets de la crise en 2008.

Les producteurs de viande bovine et de viande ovine connaissent des baisses de revenus : - 50% en 2 ans pour les producteurs de viande bovine ; les producteurs de porcs, coincés entre la baisse des cours et l’augmentation du coût des aliments, voient la rentabilité de leur élevage anéantie.

Les producteurs de céréales qui ont connu une augmentation des charges (intrants, carburants) et une baisse des cours, ont vu leur revenu (qui avait en moyenne doublé en 2007) diminuer de 30% en 2008.

Seuls les producteurs de lait, qui ont bénéficié de prix du lait élevés au premier semestre, ont vu leurs revenus 2008 légèrement augmenter tout en restant à des niveaux très bas et en tout état de cause inférieurs de 35 à 40% à la moyenne nationale.

Donc d’un point de vue général, 2008 restera une année très mauvaise pour la ferme Auvergne après une année 2007 plus que médiocre.

La réforme de la politique agricole commune : un espoir pour les éleveurs herbagers auvergnats

L’année 2008 aura été également marquée par la conclusion à la fin du mois de novembre d’un accord entre les ministres européens sur la réforme de la politique agricole commune (PAC).

Si cette réforme poursuit le démantèlement de tous les outils dont disposait l’Union Européenne pour réguler les marchés (fin annoncée des quotas laitiers, abandon de la jachère) elle va cependant provoquer un transfert d’une partie des aides économiques (premier pilier de la PAC) vers les systèmes herbagers (instauration d’une aide nouvelle sur tous les hectares de prairies) et vers les systèmes les plus fragiles comme la production ovine. Cette réforme des soutiens se faisant à budget constant, ce transfert se fera au détriment des systèmes de productions végétales qui connaitront une diminution de leurs aides. Cette réorientation des aides était espérée par les éleveurs auvergnats qui s’étaient fortement mobilisés à l’occasion de la manifestation d’une ampleur historique, qui avait rassemblé 18 000 agriculteurs dans les rues de Clermont-Ferrand le 16 septembre 2008.

Il convient cependant de noter que la réorientation des aides de la PAC n’interviendra qu’en 2010.

Les perspectives pour 2009

Malheureusement, la baisse des prix constatée à la fin 2008 se poursuit en 2009. La crise frappe durement certains secteurs et notamment les producteurs de lait ainsi que les producteurs de porcs.

En productions végétales comme pour les fourrages, les récoltes, à ce jour, se sont déroulées dans de bonnes conditions. Concernant les productions végétales en Auvergne c’est particulièrement le cas dans la Limagne Nord, les rendements constatés en Limagne Sud étant notoirement plus faibles et beaucoup plus hétérogènes.

Les bonnes conditions de production un peu partout en Europe, voire dans le monde, ont conduit à des niveaux de production importants, pesant sur les prix qui restent à des niveaux assez bas.

D’une manière générale, les perspectives de prix sur l’ensemble des productions agricoles sont peu encourageantes dans l’attente d’une sortie de crise au niveau régional, national, européen et mondial, synonyme d’une reprise de la consommation.
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